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Voyage dans l’année : certaines activités à des moments précis, plusieurs petits trucs et des proverbes.  
 
 
Janvier 

Faire sa liste des semences à acheter et ne conserver que les bonnes graines. L’idéal : faire ses semences 
soi-même. Il est grand temps de semer ses géraniums et impatiences en caissette à l’intérieur dans un 
endroit ou la température n’est pas supérieure à 18°.  

 
Février 

Le 5, à la Ste Agathe, semer si possible, si le temps le permet ses poireaux, car le jour de la Ste Agathe : un 
semer en vaut quatre.  
Vers le 25, semer les salades reine de mai à l’intérieur dans un endroit chaud, et ensuite, les repiquer dans 
des petits pots, à placer dans des couches chauffées ou en serres.   
A ce moment de l’année il est intéressant de conserver ses bouteilles d’eau en PVC, voire les emballages 
industriels des pâtisseries pour pouvoir en faire des petites couches.   
Acheter ses pommes de terre, plusieurs variétés….. échalotes, oignons. Placez-les dans un local peu ou pas 
chauffé.  
Pulvériser à la bouillie bordelaise ses arbres fruitiers, groseilliers… contre les maladies. 

 
Mars 

Vérifier ses outils du jardin, regarder pour les engrais et vider ses fumiers et composts.  
Le 12, à la St Grégoire semer ses oignons. Ils doivent avoir de la neige sur leur grognon, pour qu’ils 
soient gros et bons. Il est temps de semer à l’intérieur ses tomates, céleris, qui seront repiqués trois fois : 
petit bac, petit pot en couche puis en serre.   
Semer les pois au jardin, un jour sans « r » ils n’auront pas de vers.  
Vos chrysanthèmes, il est temps de les sortir de leur hibernation. Faire de petites boutures 15 jours après les 
avoir découverts du feuillage de protection.  
Le 20, semer ses fleurs, pétunias, salvias, tagètes, immortelles, aubélias, reines marguerites….le tout en 
couche et attendre que la pousse soit suffisamment grande et forte avant de la repiquer dan un petits pot, 
car on a tendance à le faire trop rapidement.   
A la St Joseph planter ses pommes de terre.  

 
Avril 

Chauler les troncs des arbres et arbustes fruitiers :   chaux, eau et sel.  Semer les carottes hâtives, cresson, 
oignons. Planter les échalotes, oignons de Mulhouse… Pour les échalotes uniquement, il faut sectionner la 
partie supérieure de l’oignon pour que celui-ci germe plus facilement.   
Pour les pommes de terre, il faut surveiller la météo, car si on annonce du gel nocturne, il est préférable de 
les butter rapidement et ne pas oublier de pulvériser celles-ci à la bouillie bordelaise.   
Jour de congé pour le jardinier : le vendredi Saint.  
Si le temps le permet il est possible déjà de semer une ligne de haricots sous tunnel. Dans la rigole, verser 
de l’eau pour une germination plus rapide. Semer son persil, celui-ci met un certain temps avant de germer, 
mais pour avoir un beau persil il faut qu’il soit semé par un homme droit et honnête….. 

 
Mai  

L’un des mois les plus chargés pour le jardinier  
C’est aussi le mois des Saints de Glaces : le 11 St Mamer, le 12 St Pancrace, le 13 St Servais.  
Ce mois voit l’arrivée au jardin des premières fraises, seulement si les fraisiers sont protégés contre les 
oiseaux. Semer courges, choux rouges, blancs, frisés…, melons,  mettre en place les glaïeuls, qui fleuriront 
3 mois plus tard, les canas, dahlias : profondeur de 15 à 20 centimètres…  
Après les dernières gelées, retirer toutes les protections des couches et laisser le tout à l’air libre.  
Le 22 il faut semer ses haricots pour en avoir par milliers….  Le 27, tout arbre qui n’est pas vert, est 
mort.  Les rosiers grimpants seront orientés dans la direction voulue.  
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Juin  

Le 6 juin, il faut lier les ails mis en place après l’hiver.  Le 11, A la St Barnabé, on sème ses navets. 
Le 24 s’il pleut, il y aura beaucoup de noisettes.  
Vers le 25 juin, enlever les premières feuilles des tomates sur le pied de la tige, mais surtout ne pas oublier 
de pulvériser à la bouillie bordelaise après chaque pluie.   
On peut déjà commencer la récolte petit à petit en fonction des besoins du ménage ;  
Préparer l’emplacement pour repiquer ses poireaux : une tasse de javel dans un  seau d’eau, arroser le 
terrain de cette mixture et attendre 10 jours pour mettre les poireaux en place.  

 
Juillet 

Mois de vacances, mois plus léger pour le jardinier. Vers le 8, on peut retirer les ails et les mettre sécher. 
Vers le 20 juillet toutes les feuilles des tomates doivent être retirées et évacuées vers l’extérieur, surtout ne 
pas les placer dans le compost ou ailleurs pour éviter la propagation de la maladie du mildiou.  
Les dernières lignes de haricots seront plantées, car il faut 90 jours avant de pouvoir récolter. S’’il vous reste 
un peu de place on peut repiquer encore quelques derniers choux fleurs.   
Entre le 20 et 30, dans les couches il faut semer à la volée endives et scaroles.  Surveiller les arbres 
fruitiers. 

 
Août 

Après le 15, repiquer en ligne 25/25 les scaroles et endives. Semer épinard d’hiver, cerfeuil et la mâche 
(doucette) Enlever les échalotes et oignons, laisser deux jours sur place et ensuite les pendre à l’ abri des 
pluies. Les haricots qui ne sont pas consommés ou qui commencent à jaunir peuvent être conservés afin de 
manger les fèves en hiver et le surplus sera conservé comme semence. Il est préférable de conserver les 
graines de haricots au frigo dans le bac à légumes. Mais impérativement dans un endroit sec. 
Le 15 août, les framboisiers ayant porté l’année seront coupés et les nouvelles tiges qui porteront l’année 
prochaine seront coupées à 1 mètre de haut. Les dernières variétés tardives de pommes de terre seront 
récoltées. 

 
Septembre 

Pour les retardataires il est encore temps de semer de la mâche. Ce mois voit la récolte des différentes 
semences pour l’an prochain, fleurs et légumes. Fin septembre on pourra manger des chicorées et des 
scaroles. Les plants de tomates seront évacués à l’extérieur du jardin, pour les mêmes raisons que les 
feuilles.  A cette période de l’année il faut prévoir un récipient pour la récolte des feuilles mortes saines.  
Le 30, le jour de la St Jérôme, on récolte ses pommes.  

 
Octobre 

Après la récolte des fruits, et la chute des feuilles, on peut envisager de retailler les arbres fruitiers et 
groseilliers. Les groseilliers à grappes seront recoupés à une hauteur de 1 mètre pour 7/8 tiges.  
A la St Remy toutes les moissons seront rentrées. A la St François viennent les premiers froids : prévoir la 
protection pour les couches, car une gelée nocturne est possible.   
Prévoir des bâches étanches pour protéger ses endives et scaroles très sensibles aux gelées.  
A la St Pholien, au verger il ne reste plus rien. 

 
Novembre 

Après les gelées, il faut enfouir les pots de chrysanthèmes dans les couches, mais au préalable on aura 
sectionné les tiges de fleurs à la limite de la terre. Les pots enfouis dans la terre, seront recouverts pour 
l’hiver de feuilles mortes.   
Tous les outils seront vérifiés et remisés pour l’hiver. Huiler certains d’entre eux.   
A la St Léonard, le 6, toute vermine devrait théoriquement être tuée par le froid. Les derniers taillis autours 
des arbres et haies seront effectués.  
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Décembre 

Le bilan de l’année peut être envisagé : faire une sélection de ses réussites car ce qui n’a pas été fructueux 
au jardin, à plusieurs reprises, doit être d’abandonné. Les conditions requises ne sont pas propices dans 
votre jardin : mauvaise terre, mauvais Ph,  trop d’humidité….  trop ou trop peu de soleil….. 
Le 20 décembre, pour en profiter dès les beaux jours du printemps il est temps de semer les géraniums 
dans un petit récipient à la fenêtre à une température de 18°.  

 
Pour une bonne production de légumes ronds il faut les semer les jours de pleine lune, (citrouille, navets….) 
 
 
 
 
Comment faire divers produits contres les bestioles néfastes au jardin. 
 
Pour les pucerons et insectes : 50 gr de tabac pour 1 litre d’eau, laisser macérer 15 jours, filtrez, le liquide obtenu 

sera de une dose pour 10. Il peut se conserver deux mois.  
 
Pucerons sur plantes vertes :  placer des allumettes tête en terre 
 
Fourmis envahissantes sur les troncs d’arbre : placer un attrape-mouches.  
 
Pucerons sur les légumes :  paillettes de savon de Marseille dans de l’eau et pulvériser.  
 
Parasite du rosier,  marc de café au pied du rosier.  
 
Pucerons en général :  Décoction de feuilles de rhubarbe : 500 gr de feuilles en lanières  pour 5 litres d’eau 

froide, laisser macérer 24 heures, puis faire bouillir le tout 30 minutes, laisser refroidir 
et filtrer ; à conserver dans une bouteille à l’abri de la lumière.  

 
 
Pour vous mesdames, les remèdes du jardin pour votre santé 
 
Comment guérir un rhume 1 gousse d’ail sera placée sous la plante du pied dans une chaussette pour la nuit.  
 
Un hématome Persil haché, gros sel, eau de vie dessus, à plusieurs reprises les premières heures. 

Normalement le coup bleu a disparu après 48 heures. 
 
Une bronchite Une gousse d’ail dans du lait en ébullition. Laisser refroidir, boire la décoction, le 

matin au réveil. 
  



 

TRUCS et  ASTUCES  PRATIQUES   

du jardinier expérimenté  
Mr Berger 

 

En grand bricoleur, Marc va nous faire découvrir certains trucs, comment fabriquer des outils et ainsi nous faciliter le 

travail. 

 

1. Utilisation du rouleau de papier WC.  Les graines de tomates collent très bien sur le papier et ainsi, lors du 

semis, on a une belle répartition des graines que l’on remet dans des pots de 5 cm. Il utilise aussi le centre en 

carton du rouleau. Coupé en deux et rempli de terreau, il y met 3 graines de haricot. On ainsi une bonne 

répartition, un travail debout  et une germination très rapide. On place en rigoles au jardin après le 15 mai. Les 

graines germent au chaud et sont repiquées quand elles sont bien vigoureuses. 

 

 

 

2. Dans un vieux BIDON, tout est BON. En coupant le fond à 3 ou 4 cm, on aura un beau plateau pour les semis.  

Le dessus servira avec une petite planche pour tasser les semis. Les coté du bidon serviront  à confectionner des 

étiquettes pour mettre le nom des plantes.  

                                                                                                                                      

 

Pour tasser                  plateau du fond                                                                  étiquette 

 

 

3. Les POTS à EPICES VIDES. Ne les jeter pas. Ils serviront pour semer les graines fines et moins fines. 

En ajoutant du sable avec les graines, on aura une bonne répartition des semences et aucune perte. 

 

4. Les BOITES VIDES de GLACE. En faisant des trous sur le côté, et en collant à l’intérieur une pince à linge avec  

l’appât, vous intoxiquerez les rongeurs nuisibles et vous éviterez aux chats et chiens de manger l’appât. 

 

Dos de la boîte                                                                        appât fixé 

 

                                                                                              Trou pour entrer 

 

 

 

5. Un OUTIL intéressant qui repose le dos et ne touche pas les plantes.  

C’est une BINETTE mode « Marc » qui est intéressante et ne coûte presque rien. 

Il suffit de récupérer  les cercles qui entourent les briques ou moellons et de 

mettre un manche. Vous aurez un sarcloir très précieux. 

La forme ronde de l’outil ne va pas toucher les racines. 

 

6. La GRELINETTE. Un OUTIL précieux qui coûte cher dans le commerce. Un outil 

surtout qui ne fatigue pas le dos et permet de travailler le sol de façon très 

bonne. Même une dame peut s’en servir. Cet outil est dix fois plus facile à 

manipuler que la bêche. La grelinette est un outil de jardin. D'invention récente, 

elle permet d'ameublir la terre sans la retourner, contrairement à une bêche, en 

préservant ainsi l'écosystème du sol. Basé sur le principe du levier cet outil permet 

un travail efficace et rapide avec un minimum d'effort. 
 



 

Les Bambous 
Mr Husques 

 
Les bambous sont des plantes monocotylédones. La sous-famille compte environ 80 genres et plus de 1200 espèces. Ils 
sont caractérisés par des tiges formées d'un chaume creux lignifié à la croissance très rapide. Les bambous sont 
présents naturellement sur tous les continents (Amériques, Asie, Afrique et Océanie) à l'exception de l'Europe (bien que 
certaines espèces puissent y pousser) et de l'Antarctique, et se sont adaptés à de nombreux climats (tropicaux, 
subtropicaux, et tempérés). 
 
Tous les bambous ont des tiges souterraines, appelées rhizomes. Ils permettent à la plante 
de croître en formant des touffes plus ou moins serrées. C'est aussi un organe de réserve. 
Les racines sont adventives et se développent autour des nœuds du rhizome. 
 
On peut distinguer généralement deux grands types de système de rhizomes. D'une part les 
rhizomes pachymorphes qui sont courts et épais et qui se rencontrent chez les bambous 
cespiteux et d'autre part les rhizomes leptomorphes qui sont longs et minces et qui se 
rencontrent chez les bambous traçants. 
 
Comme toutes les feuilles de graminées, la feuille du bambou comprend une gaine, le fourreau qui enveloppe le chaume, 
qui présente à son sommet une ligule et des oreillettes plus ou moins développées, le pétiole assez court, et le limbe très 
allongé, à nervures parallèles, partie la plus apparente de la feuille. 
 
Il en résulte que la feuille du bambou est clairement découpée, fait assez unique chez les monocotylédones. Les 
bambous ne sont pas des arbres et n'ont pas de branches. Ce que certaines personnes appellent, à tort, une « branche » 
de bambou est en réalité une feuille de bambou. 
 
La tige principale est un chaume, ou canne, lignifié, fistuleux (c'est-à-dire en tube creux) cloisonné aux nœuds. La 
cicatrice visible aux nœuds est la trace de la gaine des feuilles tombées. Le chaume peut se diviser en rameaux feuillés, 
eux mêmes divisés en ramuscules. Le bois des chaumes, riche en silice, est très dur et très résistant. La taille des tiges 
varie selon les espèces de moins d'un mètre à près de 10 m. La vitesse de croissance peut chez certaines espèces être 
spectaculaire, jusqu'à un mètre par jour.  Les chaumes se balancent aux vents forts et se plient sous le poids de la neige 
mais ils se cassent rarement. Cette flexibilité est due aux entrenœuds creux de chacun des chaumes. 
Les fleurs, plutôt rares, apparaissent à l'aisselle des feuilles, aussi bien sur des tiges jeunes que sur des tiges âgées. 
Elles sont groupées en épillets. 
 
Compte tenu de la floraison aléatoire du bambou, la culture moderne se fait par bouturage d'un morceau de rhizome 
conservé avec ses racines.  
 
Le bambou doit avoir environ quatre ans pour pouvoir être bouturé efficacement. On détache un morceau de trois 
chaumes consécutifs pour en faire une bouture. Les jeunes plants demandent de l'ombre afin de rafraîchir les racines 
superficielles et les pousses tendres. Après quelques années le feuillage suffit à apporter l'ombre nécessaire. On plante 
la motte de rhizomes dans une terre fraîche et humide, bien drainée en hiver. La plantation se fait entre mars et avril 
après les dernières gelées ou entre août et septembre. La motte est préalablement trempée en faisant attention qu'elle 
ne se casse pas puis placée dans un sol travaillé mélangé à du terreau. On recouvre enfin de trois bonnes couches de 
tourbe. Un tuteur peut être utile. Arroser une fois par semaine pendant l'été.  
 
Attention, les racines et rhizomes sont envahissants et gênent le reste de la végétation. En début de printemps, il faut 
couper les tiges inutiles au ras et amender le sol si celui-ci est pauvre. Le tronc du bambou est utilisé pour sa résistance 
et sa légèreté pour les échafaudages des gratte-ciel. 
 
Les turions de toutes les espèces sont comestibles, bien que certains puissent être 
assez amers. Les jeunes pousses sont cueillies, un peu comme des asperges, dès 
qu'elles commencent à sortir de terre. La plupart des espèces ne se mangent pas crues 
à cause de leur amertume. On les fait bouillir ou griller dans leur enveloppe, que l'on 
enlève ensuite, avant d'émincer le cœur des pousses pour les préparer en salade, en 
friture ou en sauce. Les pousses de certaines espèces (Sasa) peuvent être grillées au 
four et dégustées directement. 
Le prix des bambous est assez cher. 

 

 



 

Les Hortensias 
Mme Servais 

 
Vous pouvez aller revoir une conférence sur les hortensias des deux dernières années. 

 
Il existe 9 espèces d’HYDRANGEAS    
Le Ph varie entre 4.5 et 6.  Il faut donc un taux d’acidité assez élevé. Les hortensias aiment une terre 1/3 de jardin, 1/3 de 
terreau de feuilles (terreau de géranium) et 1/3 terre de bruyère. 
 
Les VARIETES. 
MACROPHYLLA qui fleurit de juillet aux gelés, SERRATA mi-ombre et soleil avec 
terre plus humide, ARBORESCENT, PANICULATA, QUERCIFOLIA qui pour ces trois 
espèces aiment le plein soleil et donnent beaucoup de fleurs, HETEROMALLA qui 
peut atteindre 5m, INVOLUCRATA assez difficile à cultiver, ANOMALA qui est 
grimpant et aime les murs du Nord et d’Est  et ASPERA qui aime ombre et mi*ombre 
et ressemble à une plante tropicale. 
 
Le MACROPHYLLA : Arbuste superbe à floraison estivale au port ample et au large feuillage qui prend de très jolies 
teintes à l’automne, il nous ravit de ses ombelles amples et généreuses. Il apprécie les endroits ombragés et les illumine 
de ses belles couleurs vives. La floraison abondante et spectaculaire dure de juin à septembre, les inflorescences 
séchées restant décoratives sur la plante jusqu’à la fin de l’automne. Plus connu sous le nom d’hortensia, c’est un des 
arbustes les plus décoratifs du jardin. Il se plaît en massifs sous de grands arbres feuillus. Il peut aussi constituer de très 
jolies haies fleuries, surtout dans les régions maritimes. 
 
L’hortensia peut être mis en pot. Pour qu’il se développe correctement, il doit 
bénéficier d’un récipient d’au moins 30 cm de profondeur et de largeur. Un 
mélange de terre de jardin, sable, terreau et terre de bruyère par quarts lui 
convient parfaitement. N’oubliez pas le drainage au fond du pot pour évacuer l’eau 
d’arrosage en excès.  
Une fois planté, l’hortensia ne nécessite guère d’entretien si ce n’est des arrosages 
réguliers et abondants, surtout en période estivale très chaude. Ne jamais avoir de 
l’eau stagnante. La plantation s’effectue de novembre à avril, en choisissant de 
préférence des plantes proposées en conteneurs.  
 

Quelques conseils : 
Bien défaire le chignon et peigner la motte avant de transplanter. Bien mouillé le trou et 
par été sec, arroser avec de l’eau de pluie. On garde l’humidité en mettant au pied des 
épines ou écorces de sapin. 
 
Pour avoir des fleurs bleues, on ajoute des ardoises pillées ou du sulfate d’alumine. On 
peut ajouter du fumier de vache bien décomposé comme engrais. 
Les jeunes hortensias sont sensibles aux gelées. Un voile de protection est conseillé 
de novembre à février sur les sujets plantés depuis moins de deux ans. 
Les hortensias sont fréquemment attaqués par les cochenilles qui épuisent les plantes 
par leurs piqûres incessantes. Un traitement avec un insecticide doit être effectué de 
manière systématique. 
En février ou mars, coupez les vieilles branches de plus de trois ans au niveau de 
jeunes départs vigoureux afin d’alléger la silhouette de l’hortensia et de stimuler 
l’apparition de nouvelles pousses qui porteront des fleurs. 
Les hortensias ont une croissance moyennement rapide. Vous pouvez compter environ 
40 à 50 cm par an. Dans de bonnes conditions, il pourra dépasser 3m de haut. 
 
Des PROBLEMES : oïdium  avec son aspect blanchâtre sur les feuilles, les limaces, le gel (il suffit de bien abriter les 
plantes), le peu de floraison qui vient probablement d’une taille maladroite, … 
 
 
C’est dans la bonne humeur par le tirage de la traditionnelle tombola que se termine cette première conférence de 2010. 

Une conférence par les MEMBRES : expérience à renouveler avec certitude 

 

 

 


